
en ces quartiers, avec un zèle continuel 
d’y mourir pour mon Maître. Qu’il m’en 
fasse la grâce, s’il lui plaît : je continue­
rai toujours à l’en solliciter avec ins­
tances. »

Pour se mettre à couvert des incur­
sions des sauvages, la colonie construi­
sit à la hâte quelques fortifications avec 
de gros pieux. Bientôt elle s’y vit har­
celée par les Iroquois, les plus cruels 
d’entre ces peuples barbares, et qui 
avaient coutume de brûler vifs leurs pri­
sonniers, et de se nourrir ensuite de 
leurs chairs. A ces alarmes journalières 
se joignit encore la disette : car la terre, 
pendant plus de dix ou douze ans, 11e 
produisit presque rien, tant par l’inex­
périence des colons à l’égard du climat 
de ce pays, que par les travaux sans 
nombre dont ils se voyaient accablés. 
Quoiqu’on eût la consolation de voir 
plusieurs sauvages embrasser le chris­
tianisme, cette île fut néanmoins, dans


